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ÜSTEWilOI 
H y a deux ana, j'avais laU me* »«l'ei^ 

ft ition vieux 70", et 6 mes «oiaradea offi- 
ciers de c« régiment. 

Jt pensais, comme je le disais alcrs, 
qu*H fallait taire « la plac« auîtîe'ine/ "■ 

Car, dans la territoria'e, cojnïne dans 
Vacliv'e. comme, aussi bien, daiyj loutas 
les administrations civiles et milüainÄ 
la poussée des ieunes devient loujour^ 
plus impatiente et phis pressante. 

El la mentalité des offlciers de com- 
plément s'est singulièrement modifiée, 
depuis l'époque lointaine où je fus nom- 
mé soufl-lieutenanl de réserve. 

Noue étions, alors, en njajorité, d'dil- 
cieng s conditionnels », ou « volontai- 
res a'un an ». On nous appelait encore 
les « quinze cents francs «, parce q-if 
cous devions vereer cette somme poftt 
couvrir les frais de notre séjour au réKi 
ment. 

Iléunis en un peloton spfïcial, sous .ü 
JBirection dofficiers d'élite, nous étions 
Boumie pendant notre année de aervire.. 
^ue nous accomplissions jour pour jour, 
presque sani permissions,!! un entraîne' 
meut physique, et à une inslniclion 
^éori^ue et pratique, particulièrement 
Intensifs, 

Deux dfl mes camarades moururent a 
fe peine. Et leurs parents se plaignirent 
flouloureu.sjment. 

lUtats ceux qui pouvaient supporter ce 
VéritaMe surmenag'e quittaient la n*^ 
ment plus vigoureux et plus robu3',cs 
lu'Us n'V ^ient entré«, et dotés d'une 

slniGtion militaire très étendue. pei»t- 
ître trop rapidement actjuise. mais 

ibeenmoins suffisante jpour qu'ils puis 
aent refnp41r les fonc4tons d'officier d« 
réoervé. 

Bans ta lerrilorial«,comme capitaines 
ojn trouvait encore quelques ancienà offl- 
(Siers de la garde môfiïle, qui avaient pris 
jwrt tk la guerre de 1870-71 ; et, com 
i^e lieutsaant« et soue-Ueuiatams, 4*8:1' 
içiens sous-ofQciers de 1 arrr&e activ-* 
^yajil fatt les ctpq années de service 
i]ii'impQ«aH ajors la loi de IS/I. 

.\ujourd'hui, les anciens eonditionnels 
disparaissent de pius en plus. On sait 
qut^ le voloirtariatd'un an a été supprimé 
|jar la loi de 1889, qui a institué le ser- 
vie de trois ans 

jl en reste encore 'dans le grade de ca- 
' piiaine, voire même de chef de bataillon. 

Mais presque tous les emploi.s de liert«;- 
naat et de sous-lieutenant sont mainte- 
sant occupés par d'anciens sou8-o*fl- 
ciers. en majorité anciens adjudants 
Ayant fait quinze ans de services, déco- 
rés de la médaille militaire, ei pourvus 
d'un emploi dans une quelconque admi- 
nistration. 

äncor« quelques années, et notre cor ps 
'd'officiers do complement sera unique- 
ment composé d'anciens sous-oif, vieux 
Iroupiers. dont beaucoup ont des états 
de services remirqnabies, de nombreu 
fes campagnes aux colonies, qui ont na- 
urelleineni, une gratkde expérience dJ 

métier, l'esprit militaire, comme on dil, 
mais qui, d'origîne généralement nlui 
modystç que celle des anciens cojadiiion 
fiels, d'instruction générale plus res- 
treinte, constituent po'ir notre armée ter- 
ritoriale un V. çommuidenjent n tout au 
Ire que celui qui avait été, précédem- 
nipnl, pUcé & sa lAte. 

.fdsqinci, les deux éléments se r.ombi- 
naient, se complétaient et se renfor 
caient. M|û, dans très peu de teucips, 
fun îilTO TOhipwtement éliminé J'S'itio., 

*** 
Et la mental^, comme je le disais 

plus taant, est (ulffijente. 
Nous étions devenus officiers de réecr- 

ye et de territoriale, les uns par pur seji- 
lÄnent du devoir, d'autres par esprit mi- 
litarwte, par amonr de l'armée e( de l'u- 
njfornie Et nous attendions l'avance- 
ment, bien tranquilles, « à notre tour de 

Ptiur nos nouveaux camarades, c 
tout simplement, la continuation de leur 
carrière, et ils y apportent la même pen- 
sée uAilhalre ^e d^ns le passé, et que, 
(irésamement, dans leurs emplois civils. 

J'ai constaté, d'ailleurs, ce même es- 
prii i-.hee des ofpci^rs de l'armée active, 
impatients d'un avancement beaucoup 
IrOD Içiit & leur ßfre. 

Apfès 1« syndicat des magislrtile, noue 
aunoné. ufi l)eau lonr, le syndicat des 
offiriers. qn 11 ne sVn faudrait pas éton- 
ner.Et,alor8, gare les pr on un ritmiifnf os/ 

*** 
Donc je complais démissionner, lors- 

que survint le conflit [rtinco-allemand, 
fr savais, par des renseignements pré- 
cis, combien les rapporte entre les deux 
irotivernemenls étaient tendus, combien 
grantls étaient les risques de ta guerre, 

Je ne poavaia abandonner mon poste 
iflans de telles circonstances. Je restai. Et 
c'est ainsi que je vien? di^tre appelé en- 
core \ accomplir une période d instruo- 
lion. 

J%i retrouvé mes braves Tourangeaux 
toujours yaiUants. d'excellent esprit, de 
bonne buueur, admirables d'endurtnce., 

Cependant, le nombre des çiâ**<*2? ^ 
des mâUïl^es subit touj"       '"' '^^■^ . .-jjouß un fftonV^- 
^ent ascondanl. Et, aus^^ les obèsô 
8oti, chiique fois, puis nwnbreux ; K, 
malgré 1& trftdjttoancUè ■ p'n^e des mê- 
Bures », on fte parvient à Içs hwîillér qifç. 
te sècoM et m^me le troisième jour de 
fc convoeajion. 

En cas de mobilisation, l'armé« terri- 
toriale éprouverait assurément un dä- 
chet considf^able — un tiers au moifts, 
sinon la moitié de son effectif. Mais, ce 

ui re^itrait pourrait hardiment rivaliser 
le solidHé tvec l'artnée active. 

*** 
D'g4>préciables progrès ont étâ réali 

ses dans l'habillement, réquipement et 
l'armement des territoriaux : je parle 
pour le 70* el^ je vise, plus spéciajement, 
nja compagnie correspondante, la T du 
eö" de lignt. 

Le mot d'ordre est, maintenant, d'al- 
ler vile et d'employer le plus utilement 
possible Je temps de la période. 

Nous avons été très heureux, le jour 
de notre manœuvre finale, à double ac- 
tion, aux environs de Tours, de voir le 
général Dubail, commandant le 9* corps 
d'armée, venir assister à nos opérations 
et en faire lui-même la critique. 

C'est là une preuve de sympathie à la- 
quelle nos braves territoriaux ont été très 
sensibles, et ce n'e^ pas sans uno certai- 
ne satisfaction personnelle, après mes 
urlicles d'il y a deux ans, que j'ai pu sa 
luer. un milieu de nous, cet eminent gé- 
néral républicain. 

Geor0?j ROBEflr. 

AU JOUR LE JOUR 

LEiEIAlFDE TOE 
La Ttxne de Hollande fst rentrée à La Baye 

ravie, nous faü-on savoir, de son voyage ca 
FriHice. 

Les Françait qui, dé Jeumont A Veriati' 
les, ta tahterent et l'acotamèTeni, ne garde- 
Towt^tu un moins bon iout)#titr de cette gra- 
ciettse souveraine, si simple, si sponlané- 
menl cordiale et qui avec un accerd ie sin- 
cèrilé QMS ne trompe point a si hanteinent at- 
firmé la sumpathie de la Soliamte pour la 
France. ËM a trouvé encore pour juger no- 
tre armée des paroles qui nous sont allées 
au cœur. 

il faul voir dans ce voyage a:ulfe chose 
fU'uM forte de visilf de poutrtse. Dan« (• 
TÜMoffon écluellf de t'Eumpe. il a s'-i si{)ni- 
fication et si nous en pouvlant douter, là {a- 
çon dont il est accueilli de l'autre côté des 
Vosges suturait A notre édittcation. 

Cl La reine écrit le correspondant pari- 
Sien du lierlinor TaffebltUt, o déclaré qu« 
l'armée (rançaise était la plus sûre garantie 
de la gloire e( de l'honneur de la France. 
L'armée cesse d'être, d'après ces mots de la 
reine, la garantie de la paix ; comme on l'es 
Hme ordinairement ; c est la garantie de la 
gloire I Les Français aiment qu'on leur par- 
le ainsi. L'éU>quence extra^rdinairemeni 
mbonàanle et ptéin« d'auusions de la reine, 
qui, en deux iows. a /ait quaire discours^ les 
a tori enthousiasmés ». 

On conviervira qu'il y avait de quoi, et l'on 
comprend la mauvaise Humeur du corres- 
pondant du Berliner Tugeblatt. 

Sans doute eut-Il (ait preuve de plus de 
goût en ne commentant comme Ü l'a {ait tes 
appréciations de la reine Withelmine. 

Mais les Allemand« nVml lamais passé 
pour gens d'un tact très ailiné et l'avertis- 
sement non déguisé que lui donne la Post, 
panaermanifle. est non moins sign^icatit : 

11 La Hollande est, en (ail, la partie de l'Al- 
letttagne. pour parler gcographiquement. où 
fiHi'rteni alievianà a su si- conserifer le plus 
pur. Les Quelques centaines de Hui;ueno(s 
Irançais wont pas plus réussi à troubler la 
pufelé de cette race que les réfugiés ticrli- 
noU celle de notre population. Sans doute on 
U parle beaucoup français, mais la lanj^e al- 
lemande a gagné du terrain dans ces derniè- 
res années, el elle rontöiwcro à le faire, grâ- 
ce au rôle civUisateur de l'Allemagne dans 
ses retationi commerciaks avec la Hollan- 
de >,. 

On est mécontent d Berlin de ee voyage à 
Paris. C'est donc qu'il doit avoir pour la 
France et la HotUsnde amies d'heureuses con- 
séauences. 
' CH. DK LA HUE. 

ECHOS 

tat de« Be»iu-Arte; , Pau) SIrause, ijùiiatvur, 
prAsidrnt d? l'Associftèkm des jeiimeHutee 
réçnhVtcaine frnncrtis ; de NaJ'vhe, (ttrecteuf 
du Journal des Débats, vico-piïsidenl du 
SviMlM-ftl de tn PrnsBe iiarisicooe ; Dt^ofiaft, 
vîavpréBtdin* du l'AnHonal um de la presat; 
;uir1«nienUùrt? ; Paul Bralat, viet'^i*Biiicnt 

française. La «yiestlon ftlail à l'étude depoia ' de la Rocitl-tt des Gem de LeltrLti ; âv. l>ilour, 
plkisieiin (imiéee, nous iiuijs souvenoii« d9| directeur de la Caisse àt» Dépôts et Consi- 
d^^marcfies mutlipic« failes ti ce sujet par la, gnMionn. etc. 
SDCI^ des Agriculteurs du Nürd,*iui se truu- i Di« dncoiirs ont été prononcés par MM. 
vail en communion d'idaes avaria iiihM'art (^u^^ve l>nW. Jean Uupuy, Ctiauiiiek Paul 
Jf» Bociéité« rt((ricoli% dp notfe WgifMi f lee | Btrtwft Pt PaW Bniîal». 
rappurl« depuw'v au muualère de I A^cul-i f>> cuinilé a t't>'lit let: ii>4^iil)ree de son bu- 
ture ne senibkHit gu^e avmr été exmmnàB re«u qui n»le uLuoi c^mpooé : jM-teident dti 
^r la Commission p«nn«nffllie ; eo lisant gyudical. M, Cf. Oulwr, dltvctenr df l'Echo 
l'cX]—-«->---'-■---■-■—:-•    '-■—     .... 

Les roi« mandent trop. P&rail appébt kar 
fut plus dune foi« fataf La constatation en 
QSi tiislorique, Heikrï 1" d Anstarre moumt 
d'un plat de lamproies et Edouard VI lut tué 
par IA bonne ctiàre. 

A notre époque, François-Joseph (;t Guil- 
laume II sont pluB Kourmete que gourmandi. 
Victor-Emnianuel u une affection loiile na- 
tionale pour k« .. trilü ». friture de cervelles 
et de oreie« de ciwa. Nicola» Il abeorbe une 
grande quantité dœuf« a la coque... peut- 
être pur prudPtice, et Alphoniie Xlll mangi 
<yiuniw>nMmt. 

ur nétre pas i< rognant ><, M. Fallièrefl 
ml pns moins une bonne fourchette, et 

ï^m mwmu« tout bM que la gracieuse reine 
W^lbeJmino ne délest« pas lea repas copieux. 

U'gSPRlT  DS TOUS 
Bout de conversation : 
— Pur une délicale EkltenUmi pour l'arrivée 

de la reine de Hollnndo, on urait donné à 
I^venue du Boit un petit cachet hoilnndan. 

Vraiment T 
Mais oui. Il y avait de chaque côté deux 

ran^s de soldais qui laisaient • La Haye 

Au restaurant. 
— Garçon I une bouché« h la reint, an 

morecnu de Hollande et une oruige ! 
— Ft otmm« »in T 
— Ou moulin i vent, deni un verr« 

tulipe. 

GBROXiQDB DQCDMBITilV 

tcfirâire 
L'ABeociaUou KalMiwle de la Meuncr^ 

trauvaiàeL reclame a^mt lon0l«ini>s,oommr 
l'indique Je projei de loi dé|<09é le 2* mai der- 
nier pur le üuuvememeot, to modil^cation ou 
détai d«) n^exl)Olt•ttof) et le ^roif, de nielle 
en eriIrreuM lue (acines préMiitM« i>OLir ta- 
purecnenl de« opmyiw d'admÎMtei lomporai- 
re. Elle pri'-Utnd que le délai de deitt mois qui 
lui Mt accorda mt aowiitaeteueat wisufftoant 
EDur aNHurer ha marche nornaiile fle» npii'ii- 

ons industriel ICH ei cuniniernates de lu 
mw'nerie, tile deimuHie <'n outre. eofoinË cu- 
roUaire du proion^fement du déiai, -i la pos- 
sibilité de [Âacor en Mtlrepôt réd dus doua- 
tns, a l'expirdiion de ce délai, lee iuines fa- 
briqué^ avec doa bh% ùtmiigera, cette niiei; 
KO entrepot étant considérée comme une ex- 
portation et pernirtttint d obtenir le rembouV 
nement de» titres de pereei'tion d^-livrto ii 
rimportalion du blé  " 

RAB0N6 sreaeuies 
La mise en entcepOt de farioeä admieee 

temporairement a été interdit«^ l« loi du 
4 lévrier 19W; nour empêcher raicuniiiliUion, 
h l'intérieur, de atc^cks de tarine que la spé- 
culation pourrait tenir en rt«erve M jeter, ' 

Htei, liruénieur principal d'wtiUcne navale 
Boutiq, le cumnussaire en <!Mt Dupodt, le 
médocin e iitlief Aubert qui iont pnrtie de 
réta^mujar de lu ^lumière escadrg, sont en 
même t«'nu)6 affecU» a l'èlat-major de l'ar- 
mé« navale. — , ^  

Le privilège agricole 
SI G. liiüi-U'!i..-t, oéniili'ur de ta Gironde, 

vi^ de déposer une prnroBition de loi len- 
^Içm ft iiistiluer un pciviUge agricole,    De- 
Îiuis queb^ues années le Parlement s'est éf- 
orci^ de dévWopppT le« instilatiotls de crécfit 

agricole permettunt aux cultivateurs de sur- 
monter victorieuBement les période» criti- 
ques de leurs (xpluitiitions par les loi de 1896 
el de 190ti sur le« warrants agricoles, 

Notuimnent il leur a donné le mn^rrn de 
constituer en ffagc,  sans  déplncwnent    le» 
SrûduitK de leur sol (jui ne sont pas immeu- 

les par deulination. Mou ce gaj^c rst sou- 
vent d'une valeur insuffléonte, ef daai CeJ- 
loinee nalurt» d'< xploitotion, il est anflehe 
et par(ote inipot*sit)lf ^ constituer. La créa- 
tion d'un urivilèfiL, accoi'iio aux créanciers 
de l'agriculture et porlunt.8ur des obiile qui 
ne peuvent ôlre warrantés, cesl-i-dire sur 
les récoltefi non encorr recueillies, aur le bé- 
tail, sur les instruments aratoires, viendrait 
t-lMj-yir et affei-mir ie crédit du cultivateur 
et compléterait très heureusement notre lé- 

{gislation sur colle nmtiëre. Nous avons é<é 
"'cfd*s dans cette voie pur lea Belges et 

payant que le droit atferetri a 1« matière pre- i lœ Italien«, et il est permis de dire par suite 
niière. On a pensé faire disparaître le dan-1 que celle institution u déjà fait ses preuves. 
ger en les soumettant, en cas de rentré«, ^  
aux dnjits supports par I-» farines élran-i 
^ères ; l'cv/inieii alleolif ei conMieneleux des 
conditions même dans leaqueHe« fonctionne 
l'admiasKin lemporuire. suIAl, ainsi que lu 
établi le mppori lumineux de M, Ernest We-1 
maere, A la Société des A^ricutteurâ du Nord, j 
pour ivouver lineiukclitude de c«Ue ppôten-j 
lion. La Gimmission permanente du Loneetl 
supérieur de l'Af^icolture n exprimé l'avis 
qu il y avait lieu de portt-r de 2 ft S mois le 
délai de i^'exporlaliun en ce qui concerne les 
farines, scmouli^s et son?, de l'étendi'e de i 
h j mois pour les p&ies tiUnienl^ùrea, biscuits 

mar et biscuits ealéa, d'assimiler enfin la 

un moment fuvunilile. r te marché, en 

La Presse nwMu 
départementale 

L'Assix^ialion et Syndicat de la PfCese ré- 
publicaine déiM»rteiiK;n1ale de France a l«nu 
ilimancbe, ix 1 hôtel Contiiienlal t\ Paris, son 
assemblée gittérale annuelle, qui a él« sui- 
vie d'un banquet de préfl de ioû couverts, 
frHsidé par M. Gustave Dubtir, liirectt^ur de 
Echo du Sord. cl niiqut'l as^istuient : MM. 

Jean uupuv, niioistn« dfs Travaux publics ; 
mise en enlrq^lt réH à une exporiotion sous Qiauiocl »ous-eecpclaii-e (TEUtt des POUICKS 
condilion de pau-ment, en cas de ven4e de PI Tétégraphr» ; Bér&rfl, «lus-secpftaire dl^ 
ces prodoits en France, des taxe« imposées  -    . -. 
aux produits étrangers similairea 1 

MODinCATIONS UIIQENTE8 
11 apparaît aux yeux lea raoine prévenus 

que le t':on6eil supérieur de l'A^icultuie a 
t'Aasociulion nationale de la Meunerie 

Tcxposé de motifs du proiet, on ne peut e 
pémer de se demander s ils n'on* paa été pu- 
rement et simplement écartée de parti-pris. 
Il serait ffrand 1*^)8 que Je Conseil supé- 
rieur, iuslitué uiipK-e du MiBislère de l'A^ri- 
cullwp, soit composé pn majorité de venta- 
blés liavaiUeuiu du sol, de cultivateurs au- 
toriséie, on éfviterait ainsi bien des suspicions, 

LE n\PPORT LOTH 
Le dernier rapport de noir« ami Lolh, en 

qui nous nous plaisons k sabier le-député 
consciencieux et travailleur, repousse, au 
nom de lu (commission des Douanes, toute 
saspension Ifjnpoitiire de« droit« df douane, 
montre que toute réduction du droit de sept 
fmnca est subordonné à une enquête Roover- 
ncmentate indiquant non seulement le prix 
de revient dans les grands pays exporta- 
teurs, mais auBsi l'extension que ces pays 
sont é même de domier a la culture des cé- 
réales. Passant ensuite A l'examen des me- 
sure» susceptibles d'atténuer la crise actuel- 
k sur lee blés, il indique oueMes sont de 
deux espèces ; l'achMt de blé» étranger» par 
le service de lint'Odance pour I alimenta- 
tion de l'armée et de la ftoUe, dCjà appliauë 
partiellemenl, et l'accord de faciUtés plus 
grandes é la meunerie pour l'entrée de« bléa 
elrangers en admission temporaire. 

EXPUtlËMS ET LCrtilQLiE 
Noua avons relrouvé dans îe rapport Lot'i 

an résumé serré de« plaidoyers que les dé- 
fenseurs des meuniers ont déviHoppé bien 
souvent en notre présence ; en réalité, leur 
farce a consisté h i>i"ofit€T des dillicultés de 
Iheure présente pour ùa^otter une solution 
qui leur avait toujours elé refusée. Nona 
ignorons les conditions de l'entente ; il sem- 
ble bien que le Gouvernement compte sur 
l'Intervention de la meunerie pour assurer 
la soudure de» récoltes, c'cfll-6-dire pour iii- 
Wmluire sur le marché, par le jeu de l'admis- 
sion temporaire, une quantité Butttsanto de 
Mé pour abaisser temporairement les crnirs, 
c(Uilîe a eue à se couvrir par des exporta- 
tions au début de la récolte procttaine. Lue 
concession permanenle aérait alors le prix 
d'un aervicL mumenlané 1 V^e moyen de for- 
tone ressemble funeusem^nl A un appel é ia 
spéculation et cependant le Gouvernt»iue>iit a 
déposé le 7 novembre dernier un projet (î 
loi destiné A en laciliter la réprassioti ! Qui 
donc pourrait donc prétendre que la politi- 
que économique française, manque de suite î 

DEBT AL. 

Conseil des Ministres 
Les muiibli-es ee eonl rt-unid luer luatMi A 

l'Blysée, sous U présidence do M. Fallières. 
Ita ont tenu one cour*« »*«nce, au coors de 
laquelle il a été procédé A l'eipédilïon des 
affaires courantes. 

Qusncms HAHITIMES 
Le Ministre de la Marine a fait conoattr« 

qu'en exécution du récent décret relalif h la 
ronsfitutiop d^iQ étnt-maior d armée il a, sur 
la ^rtNWOStnoTl du comthandont en chef de 
i'MTnèe navale, désicnii le conlre-kmiral Nl- 
M. en quAiibé de ch« d'ôlat-majcr d'année ; 
■ ^apitÄine de f^f»'^ Mottes, en qualité 

Ijolnl au chef felal-major d'armée ; i« 
lieuUaaat ae vaisseau Herr. 

Con/onbéiuenl aux dlspokitiMs du nqém« 
décrM, te' mécanicien trnecUnr rtelmedo«, "vaA, Is 4roH, les i 
lingénieur en chel du ffelfl mArltlim Ber- ilM, st«.,., «le«. 

du Nord ; nrfekltnt de la Société de secours 
mutuels, NI. Georgias Corneau. dinrtcur du 
Prfit .4rdennal.ï ; vicc-préisirtente, MM. F. 
RéjiJ. rédacteur en chef de la Petite Girtmde. 
Maurice ScJlWub, direrteur du Phare de la 
Loire, à Nanlo'i ; GivrRr«! Hobert. rédactetir 
en ehe* du l^mgré.': du .\ord , secrétaire ^né. 
ral, M. Maurice Snrraut, directeur de la Dé- 
pêche, de Toulouse ; s.'crélnire M. BeJlray, 
directeur de I7T?d(*pendati(, de Blois : tréso 
rier. M. Hinztlin, directcir derimportial, de 
i'E«1, k Nnncy. 

iiSELEeniisiii^ErifSTima 
iUCEKGItllEtSHt(."l[SilirSIttCri 

Les résultats 
BruxeHfiS, i jein- 

Vold daprès tes cliiffrt« UûiCieta, 1^ si- 
tuation exacte de» partis A la Cbaiulr« : 

H y a IM députéJT U droite eath^oùe dé- 
tient 101 siégea ; le p^i \^M, U, 1% So- 
cialistes 39, les dâmocrate« oirétiene 2. 

LES TR&UBLE$ 
Bruxelles, 4 fiâp. 

Le bruit court qu'A la suite des incl^nl« 
troènes de Liège, le Conseil de la noi^- 
lion socialiste se réunira demain et jléddera 
la procinmatktn de la grève générale. 

I,es détails qui arment aur ta emcèe san- 
glenle de Liège font grande impression. De 
part et d'autre, on a déployé un grand odiar- 
niement. Vi'rs six heures du scnr, la fureur 
populaire a entraîné h d«p excès contre les 
propri'lén. .Au centre de Liège, plusieurs ma- 
gasin,'; ont été mis A sac et des morcbandt» 
t«B enlevées.     T 

D'autre part, tn répression a *lé d'une vio- 
lence «'^.ile. IM geitdarmerie à cheval, asaail- 
he, il eut vrai, d'abord k coups de briqu^, 
fiuis k coup» de revulvw. a tire PUT les maiit- 
tsslnnla qui se réfugioient dans la Populaire 

plu» de KSO lyups de revolver 
l>e leur cilé les émeutiers ont tiré égale- 

ment i>lu8 de cent ceuf^ de revolvès". 
La lusillnde est tiuivie d'un moment d'ac- 

calmie, 
A ce DQoment, deux Iwmme« sortaol de la 

dans te Populaire comde trcns flwrta gisaal 
dans là saKe du calé «t un nMMMl qiî'oa d 
teM^MTté dMs UM mtre ariftriMs «W 
Wagtirinc d« bhwds. 

Dans le bassin ds Liëg^ 
Le bruit avait couru, vers IHB beure dM 

oiatiD, que Jee mineurs du bMlB de l " ~ 
löaiduuent en coasse sur la vflL   h 
MaH rMi,   Néanmoins, des aW> «e 
^(Aarées, oc autin, dans le wâàilh houiâ 
de Serain« o« H y a »0   iniiijr 

A Jeme&e, U y a 600 gcévittm. A Fie, 
nalle-GraïKle, les ou^'ners du tirsif du jaôV 
su oointire de 300, ont refusa de deaceoSk, 

A VERVIERt 
A V'erviers, des projec'lües divers ayaal 

été lan<^ sur les gendÂrmei, cevx-ci ont d4 
choKgei' à plusieurs reprises, et flnolei ' 
tirer des coups de revciver. Oft i' "^ " 
trentaJDe de blessés 

Sept gendarmes unt été blessés. 
II y a cd 17 arrestation». 

A CHARLEROI 
A Charlerui. d<:s pierreg el des proj^oÙia 

divers wrt été luitcés dans le» vrtres de ptà- 
fi^euès étldUiantiineMa culbobfu« tl sV iM 
flàrde civique. 

he major Veroeven f'jl atteint avec «>• 
viijlenqp inouïe par «m projeeïii qid W' fit 
A ta Duiiue ooo grave blessure. Deux auïrM 

Populaire. Ils agitant une danne A nqnelie' tfünte» civiques oit été t^lîimsnl tiii£\m 
ilR 'int attaché un drapeau Mono. L^ travail est «itièrement intemxnpo ^las 

— U y Ü de« tués f s'écrie l'un d'eux eu '•*- '■—   ' - -*■■* —* —'■-' ■■— 
agitant sen drapeau. 

Un autre s'ovance en criant : 
— Des médefins ! dfs nrfdecins ! 
Un joumalifi-te qui pénétre A  ce moment 

tes verrerie». La ehéraage est partiel dans 
^ uaiue» nnÉMtargkiuss «t «st très aeoi«- 
-tué dans le» charhooiwy». 

L's«qsre«e»c» est grands dans toute M 
région de Charieroi. 

üa Réforme Électorale 
Le débat a repris hier à la Cttamlnre sur des 
discoure de MM. l'aUtté Leoaire et Daasette. 

AVANT LA StANCE 

Le ßeliit de Fip»i0 
Pari», 4 iui», 3 beut«e. 

1^ Cnamtire lepreod ceit» avrès-mtdi la 
discussion de lu rtttunit« dledorale. Qp s^ 
qu'e4i« a voie to<is le« articln du pro^t aß B 
cuimittsBioii, sairf le trnitMroniéme et dçr- 

. mer qui est eu ddibéruti'jn et '^ur Icouel por- 
DJ^^T^fTW     li A lifti'fi^    ] tmt divers amendements, nbtanment ceux 
f'ß fli^ IJXfgnnèJ     i^e ^^M   Bouiaud, Lmiit* « Bretoi ; «^ 

,    ,,    , laurs (nsuite A voler le taM«« des cictoon» 
En deux jours, quatre awideiUs d aiilinno- ; ciiptiorw dressé p.>r lu coTbrwssiflft. 

biic. dan« un rfiyim qui K étend de Lille h bl-1 On ne sait encore si tout oe prograinii>e 
Omir. ont fait de ix tués et quaire blessés, pourra être épuis; aiiji^-urdhm l::n tout ca? 
C'est de l'exsaft^lioD Je suis trop épris dej ce n'Pit qifct lorsque toui lea articleè aurefll 
justice pour acc'Jscr les inducteurs des voi- été adoptés ert que Ton sera achète A vpUr 
lures auxquelles nous devons ce triste bilan, »'* ' ™S^f, ^^ S^^*' ^CBev la ques 
avaiU que lenquélc soit close. Mai. on ne »'«^^ àV^'de dolitfTOe retrait ne «irt 
l>eut quand même ,sempéc)»^r d être frappé j,,^ j',,,,^ ,^^1^. m^,-r.'lé Avaiil ioiiv#Ö- 
de la fréquence de ces accident« re du s<i-utin lo pri-sidfflit du coçsckl r<aB la 

Ou ne peut oublier que les deux plus ré-1 uédaration utlea-h'e d;mi laqy^le il dyfl ex- 
cents, avant ceux dont nuus venons tie pai-1 poser les lignes i^i^éralcs di) projet nou- 
ier, eurent   pour   eause   l'impnidcnce d<jfl j veau élabore par le çouvemaneoK 
chauflt'urs el que ■< iinprndi'nco PI encore est 
un charitable cupliénutune quand 
l'écrasenienl de Lambersart qui a valu A son 
auteur d'être arrêté. 

Il faut convenir tnutefois que ai les chauf- 
fards écraflcurs peuvent invoquer une excu- 
se, ils la truuvenl aisément dans l'inertie des 
municipalité^ quant à l'apfdicalion des rëiglc- 
ment« qu'elle« ont consenti à édictée sur la 
circulation des autoinobilee, 

O n'est pas sans effroi quo nous voyons 
circuler tous les jours à une allure vertigi- 
neusf? les aulomobik-8 dans le« rues les plus 
(réqiieiitées de la plupart de nos ftrandr.s vil- 
les,— et Lille peut élrc citée lout (fabord.Est- 
ce iié^tligcncr, est-ce parti-pris de ne point 
contrister les propriétoiros des autos 7 nous 
l'ij^rons, mais ce qui c^t certain, c'est que 
ces véhicules mécaniques Itlent A des vitee- 
sea que les arrêtés inlerdisejit — ou de- 
vraient interdire — sous le regard bienveil- 
lant des agents de police. 

Il faut que cela cesse 11 faut tenir la main 
aux réfjleinents et en prendre au plus tôt lA 
oil par une coupable incurie on n'a rien fait 
enciirc. 

Et puis, en terminant, qu'il soit bien en- 
tendu que no is ne faisons pas Ici un pnKiès 
di' tendance, que nous ne iiourrisaons contre 
Ira atitninobilos aucun ressentiment L/v 
chauTleiirs prudent« el souricux de l'exiRten- 
ce de leurs cuntfmporains nous trouveront 
toujours prêts k les déiendrc 8'ih sont injus- 
tement accusés, C'uel cujilrt? les c^auUardf; 
qui se moquent de la séc mté des piétnns 
comme de leur prsm'er pneumatique qu'il 
fout sévir et ccflt aux municipalités a donner 
en Ce «rti* à Teuffl i^nt» des instructions 9é- 
vàreg et définilives. 

SAt'LrJE/lGAßGfllXE 

,n..,i^ ,:^.,      - orojLl e*t termine et jwiurra être dép 
s'aHit de : ^ ^ î*''*' *^"'"' P'J'"' ^^^^ reiiTOyé A la coni 

Le " Progrès da Nord •■ et  i L'Avenir 
Roabalx Touréolmi   „  répondent    ontlirit«- 
■MDL par  la vols Ai fonrnal. à InvtM les 
ygsWiwi coneernant le» aoeWeots A« ira- 

leetox, M 

mission qui [era un rapport en vue de La se 
tonde déliMention, 

A;out(.m9 que Mite second« q^'t^ation np 
pourra s'ouvrir qi.e cinq jjïurs fu mpioe 
après l'achèvement de 'i première C'est un 
d6Ui mmiiwur . m\i-i l'eXaTjfp <l.u pro>rt 
nouveau par la coromisskm en exfgna prut- 
étre un ptu« étenda 

Le groupe de la R. P. 
t^ gruufie de la R. P et de la reform« 

électorale a décidé, au cm où ^ queeùon dîT 
retrait 'le l'urgence ».nul voké'?, de ne Inc- 
ceciier qu'A la douMe conditton : 

\» Une le guuvtrneni^ot Hi fait conn^tC^ 
avec précin>m Ir» diF.pojil'oa8 de son S'1\J- 
veau proje* ; 

ï" (^'iie le ^ouvernemeol pre'nse l'en^igc 
ment de di^w -r ce ncuv »an prfrjél sans (ç- 
lai, de laçon que la réforme (Üectomle De 
quille p'ia l'-irdic diï jour el de ne clore !a 
.session ordinaire qu'après lo vote dé^inili'' 
de la loi p'.r la Ciiimbrj ie^ dép-jléa. 

Les astipreportioBBaUtiti 
l.t pro.ij.e- rt;, ihliL'iiU (intipr«:i>"rl.'o»nftH*' 

le ^'eol ré«ini niij'Hinlhui, »tius la présiden- 
co de M. Thomson, 

Carme la d^légiiticn de» gaucties l'avait 
quelques jours. If groupe »'s*l 

prononcé en favour du resrait de l'ije| 
(ail il y   
prononcé en 'faveur dû retrait de l'iMome, 
mais il expliquera son vol^ a»ec deôlsrf- 
lions de son président, dans Ie«|ueih0 11 «- 
nouvellera «on opposition A la revréBeotlr 
Un profurlionn te 

C.est un nnliproinrtijnnaliate. M. Breïon, 
qui fera la moUon en faveur au. rfl*^^ ^ 
rurgence pour laquelle U éMl inscRl U ]^ A 
plu» de trois mois. 

LA StANCE 
ie du  OOiiv .■■ : ■ ni'.-Qt,  MM. ■Au bnne du goi 

ré. Bntind, SJeM. 

M. qputav4 n« présent« ««tP«» «e 
quelques courtes observations puis retire 
svn aniendeuenL 

iiiiafliiiiiitiil'iaÉLiaii. 
On arrive alore & c«lui de M .Lsmire, si»- 

fli cootû .* 
Laorésente loi entrer^ en vigueur 'vju 
U^Aeat après ta anao/^amb d'à» 

M c^fenisont la reprédfetatWMs m'^ 
rites dans les électtOTs ■énatorialo. 

'< A partu' de son entrée en Ttgôèur. tfia* 
te« tes disposition« c&ntraires Smml al«%i 
géet «. 

bttervention ëe M, Dansett» 
i\|, I;uij.^et!o il la iKirole sur cet amenda 

merit. 
M. pa^ssM«. — VoUA la preuve queOes 

advér^ires de ta réfon^s^ oécid^ k toi^ 
a preuve qut 

te» iS mâncpoyrw poüS" b» fajr'e écitt^ 
'ExclafnaUdos h ^uvhe).  A ifiH Vrai, r 
amendement n'êsl   pas   sôrtmi. (Bxietr^ 
tipiù A gauche)   Ce n e^t qifupjf>lejfl i 
0^ A f^lTe éctiouer tçàùt r "' 
vövi^n» la nouvelle iql élA._       , „ ^ 
TfpuB de nous mêler Â celle de la Hàote^ 
AasemU^ 

M. Lqhtire a modifié sea opinions, ail faul 
en Jiu^ par son amcmisnAiL ^utreftiul, if 
éiajt pKitwrtionnaitfltc, Cest dfljic un pfq'- 
po^iunpaUstc volage et inlerntttunt ! 

Cotiuue tous les riéaphytes. l'abbé Ijernir« 
(tin^rs HO psd, «t il TMi émmm^ ""#* 
Ntan« jusque dans la oaletie d<f bustes. M. 
Ijagoire a louj(aiiadHmdnJ^3F«iftcw, je h» 
mmttque pas qu'il fasse le guerre A U m- 

L'abbé Lentire répond 
M. l'abbi^ Lernte« monte A Ii\ tribune, iré« 

«i(riuu4i k gaucKf. U juslltle sen «»vde- 
iSent, U (Mare eiwuHe que nulA fi^ lA re- 
>résènïfi(ion   prnporllonneOe   n'est   mieux 

r leSéasL 

présen 

faut supprimer I 
^.       . . -bpk fTd   . 

un seniÜD ds liste et ka 6to«t est élu aw 
.scrutut os liai«. DsA» le Nord, il y a Imtf 
séiMteurs qui »caA ew k qoeltrues voix de 
majorité sur la roéioe liste, au détriiaenl daa 
anve« partis. 

L'ora'ta^ s'étonne que les proporUoi 
tes ne aoiei» pas convaincu»   qu*un 
éiactoraU restreint comme celui qui Ail 
sénateurs ,so«t mieux A mâme de oieC««.. 
où sont W intérêts du pays. fL'orateui' l 
viveiiient an^taudi A gauclM}. 

M. tkanu. — Ce sodt cens qai Toai a^ 
smbMent qui s'y sont onsûste. 
M. Laiiri poursuit son diffOtmm, U c 

plsudiMent qui s'y sont onsûste. 
M. Laiiri poursuit son diffOtmm, U <xy4 

qx^ Isa -rrV-n" mingritéee n«   •niant   H| 
aj»ta4s su vote de U loi. 

Au itêflle, dft l'cmleur nur .j« 
avaa M. potncsJé oui feVM t 
itmetiait au Sénat et 
IMB de oonfteAC«. 

suis   d'aMMl 
 dMarAaaai^ 
qu'A pâsefail la q-^" 

M. rstecaré. — Le gouvi 
ré CHH WMsraitla «aesttan 
te pMef dbnt B avail prü ' 

(kit avoir l'ai 
H   Boatian^ d'^fcnd >m nm^idetneat len- IJUM, 

■   n'sn-l    E I 

'«raçmaot 9 4M|b 

Oui. nth «M Ma rtienu 

ilonl « n OM la nouvelle loi «leelonü« n«»|   H. ratocai«. — ItJ/Kmnmmi f^n 
Ire en vigueur que qusln UK «rM H I^Mis ()«••»« 4« avfiaaA «TM« 1 une M QMI 

- -^ ' 


